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Le patrimoine culturel a été
mis en valeur à l'occasion
de cette "neuvaine" festive.
Aucune œuvre humaine
n'étant parfaite, quelques
enseignements ont été,
toutefois, tirés pour amélio-
rer l'édition prochaine et
l'enrichir de plusieurs inno-
vations.

C'EST fini. Depuis mardidernier, les rideaux sonttombés sur la première édi-tion de "Gabon 9 Provinces.Son objectif, précéder lesfestivités marquant le 57eanniversaire de l’accessiondu Gabon à la souverainetéinternationale, par la célé-bration de toute la diversitéculturelle nationale. Que re-tenir ? Pendant cette "neuvaine"festive, ce sont des centainesde personnes qui sont allées,du 7 au 15 août 2017, au Jar-din botanique, à la décou-verte de leurs origines etleurs identités. A traversl’ensemble des activitésmises en place à cette occa-sion, et qui faisaient le tourdes expressions artistiqueset culturelles de chaque pro-vince. Et à un jour bien dé-terminé. 

A la rencontre des origines et des identités
Première édition de "Gabon 9 provinces"/Bilan

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

On a pu redécouvrir l'art de tisser le raphia. Photo de droite : Pour beaucoup,
c'était l'occasion de s'informer sur les masques de leurs provinces.
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Les danses locales ont été revisitées comme
l'ivanga, ici, avec Marie Carterpillar.
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Les stands d'expositiond'œuvres artisanales ne dés-emplissaient pas et étaientdevenus presque des mu-sées, où chacun voulait venirimmortaliser son passagepar une photographie. Lesconférences sur l'histoire etla vie de chaque région sou-levaient d'interminablesmais enrichissants débats.Quant aux espaces gastrono-miques, ils permettaient deredécouvrir le meilleur desmets locaux. Et les soirées-spectacle passaient en revueles gothas provinciaux d'ar-tistes.Un dispositif de sécurité(forces de l'ordre, sapeurs-pompiers, etc.), médical(Samu) et d'hygiène (toi-lettes mobiles) avait mêmeété mis en place durant ces 9

jours pour assurer la pleineréussite de l'événement.Néanmoins, certains visi-teurs ont trouvé les prix desspécialités gastronomiquesélevés : de 1 500 à 4 500francs. « Manger gabonais
devient quasiment hors de
prix», disaient-ils. A leur avis également, lacommunication à participerau concours d'art oratoiren'a pas été bien assurée.Beaucoup de personnes brû-laient pourtant d'envie de s'yinscrire, mais le décou-vraient parfois quelquesjours après le passage deleurs provinces.
ÊTRES FAITS D'ÂMES ET DE
CULTURE• Cependant, au-cune œuvre humaine n'étantparfaite, les enseignementstirés serviront de base de

travail pour mieux peaufinerl'édition 2018 et l'enrichird'innovations. Le ministred'Etat en charge de la Cul-ture et des Arts, Alain ClaudeBilie-By-Nze l'a relevé, d'ail-leurs à juste titre. « Cette
grosse manifestation est à
maintenir et intensifier.
Gabon 9 Provinces a permis à
chacun de mieux découvrir les
identités de sa province. On
s'est rendu compte que, grâce
à l'activité des conférences,
notre histoire est très riche,
avec ses combattants et ses
cosmogonies fortes. En tant
que ministère de la Culture,
nous ferons en sorte que ces
éléments ne se perdent pas, et
que nous offrions aux Gabo-
nais plusieurs opportunités,
pour qu'ils viennent à la ren-
contre de leurs identités, mais

aussi des cultures des autres
(…). Nous allons formaliser
Gabon 9 Provinces comme
étant l'activité-phare précé-
dant le 17-Août. Les Gabonais
célébreront d'abord leurs
identités. Nous sommes
d'abord des êtres faits d'âmes
et de culture. Neuf jours pour
nos cultures multiples et va-
riées, et nous ferons en sorte
d'aider les créateurs et pro-
ducteurs à mettre en œuvre
nos identités», a-t-il ajouté.En matière de politiques pu-bliques, il s'agira donc defaire des efforts pour aider lecréateur et l'homme de cul-ture à trouver toute sa place,mais aussi refonder notrepays sur la base de son iden-tité. Aucun arbre ne peutvivre déraciné, encore moinsproduire des fruits. 

« Si nous devons penser le dé-
veloppement du Gabon, il faut
le faire à partir de nos identi-
tés. D'où la mise en place pro-
chainement du Conseil des
rites et traditions du Gabon.
Autant nous pouvons être
fiers de dire que nous sommes
baptisés, autant cela doit se
faire lorsque nous sommes
initiés dans les rites gabonais.
C'est ce qui nous situe par
rapport au monde, sinon nous
serions totalement des êtres
sans âmes et sans identités»,indique Alain Claude Bilie-By-Nze.Les regards sont désormaistournés vers l'année pro-chaine, où la manifestationsuscitera certainementl'émulation dans toutes lesdisciplines.


